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Editorial                                    

Chères collègues, chers collègues, 

C’est avec un plaisir renouvelé que toute l’équipe du service des établissements 
scolaires vous retrouve pour une nouvelle année. 

Encore une fois, c’est une année de « challenges » qui s’ouvre devant nous. 

Tout d’abord, les temps économiques difficiles, qui persistent même si des signes 
d’amélioration financière apparaissent, ont durci les conditions d’exercice des 
établissements. Personne n’est épargné. Beaucoup d’écoles, et parmi elles souvent 
des écoles de plus petite taille, encore jeunes et donc plus fragiles, ont perdu des 
élèves. 

Les établissements qui résistent le mieux sont tout de même touchés par la crise qui 
amène de plus en plus de familles à demander des aides financières. 

Les budgets se resserrent donc, tendant à ne permettre le maintien que de l’essentiel 
pour une école : l’organisation du temps scolaire dans la classe. 

« Challenges » aussi bien sûr car nous sommes à un moment charnière de la mise en 
place de la redéfinition du positionnement de l’Agence pour l’Enseignement Français à 
l’Etranger. La contribution des établissements homologués au budget de l’Agence doit 
s’appliquer à partir de la rentrée prochaine. La directrice de l’Agence, Mme Descôtes 
viendra rencontrer les chefs d’établissements et les représentants des Boards lors du 
séminaire AEFE d’octobre à Washington. Cette visite et les échanges prévus à cette 
occasion sont très attendus. Des décisions fondamentales pour nos écoles et notre 
enseignement devront ensuite être prises. 

Enfin, cette année est celle de la mise en œuvre complète du Socle au collège. Après 
l’école élémentaire, c’est au collège qu’il revient de s’interroger sur ses pratiques, ses 
enseignements et ses politiques d’évaluation. Le Socle n’est pas un appendice 
quelconque à mettre en place comme une réforme de plus. Ce n’est pas non plus un 
« service minimum » car l’enseignement obligatoire ne se réduit pas au seul Socle. Sa 
destination est tout autre : elle n’est pas de condenser les programmes, discipline par 
discipline, mais de donner un sens global à toute l’éducation obligatoire, de montrer 
quelles sont ses grandes directions, ses finalités, ses objectifs et ses contenus 
indispensables. Nous devons donc tous nous en emparer comme un élément de 
construction de nos enseignements. 

Dans ce contexte exigeant, je sais que les écoles françaises d’Amérique du nord 
sauront donner le meilleur d’elles-mêmes…je vous en remercie par avance et vous 
souhaite une excellente année 2009/2010. 

Soizic Charpentier 
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CONCOURS INTERNATIONAL d’ECRITURE de SCENARIO 

   LYCEE ROCHAMBEAU – WASHINGTON DC  

DEUXIÈME EDITION      Concours ouvert à tous les établissements du réseau AEFE 

Le bilan de l’expérience en décembre 2008 : les pays participants, le parrainage, la 

cérémonie de remise des prix, le suivi. 

- 19 établissements du réseau ont participé pour 15 
pays et environ 250 élèves (certains scénarii étaient des 
projets de classe.) 
- Pays et établissements : Angleterre (Lycée Français 
de Londres). Allemagne (Lycée Français de Münich), 
Canada (Collège Stanislas de Montréal et Lycée français 
d’Ottawa), Equateur (Lycée Français de Quito), Etats-Unis 
(Lycée Français de Los Angelès, Lycée Rochambeau de 
Washington DC),  Grèce (Lycée franco-Hellénique 
d ‘Athènes), Japon (Lycée Franco-Japonais de Tokyo), 
Liban (Institut Franco-Libanais de Beyrouth), Madagascar 
(Collège de Majunga, Collège de Fianarantsoa, Collège de 
France d’Antananarivo), Maroc (Lycée Descartes, Rabat), 
Mexique (Lycée Franco-Mexicain de Mexico), 
Ouzbékistan (Ecole Française de Tachkent), Pologne 
(Lycée Français de Varsovie), Qatar (Lycée français de 
Doha) 

 

PALMARES CONCOURS INTERNATIONAL  

Décembre 2008 

Meilleur scénario : "Vers l'océan en passant par le vide", Lycée 

français de Doha - Qatar (Cyril CANTE -Terminale S) 

Meilleur scénario deuxième prix : "Vin 

des chiffonniers", Lycée Rochambeau, 

Washington DC, Etats-Unis (Claire de 

Fraguier - Marie Launay - Terminale S) 

Meilleur scénario troisième prix : "Le 

voyage de Meghana", Lycée franco-

équatorien La Condamine, Quito, 

Equateur. (Aurore Kamichetty, 

Terminale L) 

Meilleur scénario original: "Mahafaly et son oiseau dragon", Lycée 

René Cassin de Fianarantsoa, Madagascar (Simon Saint-Bézard, 

Franck Rycklelynk, Nosy Cuccia- Classe de Troisième) 

Meilleur scénario original deuxième prix : "Multiplication", Lycée 

Franco-Hellénique Eugène Delacroix, Athènes - Grèce (Renée 

Zachariou – Première L) 

Prix spécial du jury : "Bus 105", Collège Stanislas, Montréal, Canada. 

(Antonia Chapuis - Terminale ES) 

Nouveautés : officialisation du partenariat 

entre Washington et Santiago, ouverture de 

la catégorie « Primaire » avec un jury 

spécifique. 

          

M.Eric Véteau – Proviseur Adjoint  
Lycée Rochambeau 

 Les invités d’honneur – cérémonie 2008 
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 M.Gilles Joseph et M.Véteau, Proviseurs du Lycée 

Rochambeau ont largement soutenu et appuyé l’édition 2008 

du Concours et souhaitent ancrer         

cette manifestation dans le projet 

d ‘établissement.             

Pour cette édition 2009, l’objectif est 

également d’officialiser notre partenariat 

avec le Festival du Court Métrage scolaire 

francophone de Santiago du Chili. C’est 

pour cela que nous  

 

 

invitons à notre cérémonie de remise des prix les deux 

Professeurs fondateurs du festival de Santiago,     M.Philipe 

Teissier et sa collègue. 

 

 

 

 

Une autre nouveauté à laquelle nous tenons beaucoup cette année est l’ouverture d’une catégorie spéciale pour les 

élèves du primaire. Un jury spécifique sera mis en place pour cette catégorie et les prix seront adaptés à l’âge des 

élèves. 

- Prix à gagner : engagement du Rotary International et demande de subvention de l’AEFE pour marquer davantage la 
présence et l’implication du réseau. 

 

        Le Rotary International représenté par M.Jean Ozonder 

s’est officiellement engagé comme pour la session 2008 à 

aider l’option cinéma dans l’organisation de ce concours en 

fournissant le premier prix : un voyage aller-retour pour un 

élève Pays d’origine  / Paris et un séjour d’une semaine avec 

visites et rencontres ainsi que remise officielle du trophée. 

         Le Rotary s’engage aussi comme l’année dernière à 

payer les trophées pour les différentes catégories : trophées  

 

en verre avec inscription du concours, du Lycée Rochambeau 

avec les logos de l’AEFE et du Rotary et du prix obtenu. 

        Nous aimerions que l’AEFE s’engage dans cette remise 

des prix cette année pour marquer de façon très forte cette 

cohésion des établissements du réseau. Nous avons envisagé 

d’offrir des petits camescopes pour faciliter la réalisation des 

films dont le scénario a été primé et pouvoir le présenter au 

festival de Santiago en avril 2010. 

 

 

 

 

 

 

F.Dinel et S.E. Pierre Vimont Ambassadeur de France à Washington 
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Cahier des charges 2009 

Le thème : Si c’était à refaire… 

Participants : Le concours est ouvert à tous les élèves des 

établissements français du réseau de l’AEFE dans le monde 

(établissements conventionnés et homologués) 

Deux catégories sont ouvertes : 

- Catégorie « Elèves du Primaire » (du CE2 au CM2 = 
cycle III) 

- Catégorie « Elèves du secondaire » (de la troisième à 
la Terminale) 

Remise du scénario : accompagné d’une note d’intention il 

s’agira d’une continuité dialoguée. Envoi par internet sur le 

site du Lycée Rochambeau (suivre le lien en page d’accueil : 

http://www.rochambeau.org) au plus tard le 22 novembre 

2009. 

Jury : Le jury sera composé de sept personnes pour la 

catégorie secondaire, 4 pour la catégorie Primaire, il sera 

composé de professionnels du cinéma, d’anciens élèves de 

l’option, élèves qui suivent des études liées au cinéma, de 

parents d’élèves, de professeurs passionnés de cinéma mais 

non membres de l’équipe de l’option. 

La cérémonie de remise des prix : Lundi 14 décembre à 19h à 

l’auditorium du Lycée Rochambeau. 9600 Forest Road 

Bethesda MD 20814 – Etats-Unis en présence d ‘un 

réalisateur français (à déterminer), directeur du jury. 

Prix : Premier prix : un voyage à Paris aller-retour pour un 

élève, pays d’origine / Paris et un séjour d’une semaine avec 

des rencontres et des réceptions. Chaque catégorie aura trois 

lauréats (premier, deuxième. Troisième prix) le jury se réserve 

le droit de définir deux autres prix (originalité par exemple ou 

prix spécial) 

Prix spécial de l’AEFE hors catégorie : chaque candidat 

doit réaliser un petit film ou montage photo de 3-4 

minutes pour présenter son établissement et mettre en 

avant son appartenance au réseau de l’AEFE (Film format 

.mov ou DVD, montage photos sous Powerpoint) 

 

Meilleures productions montrées lors des cérémonies à 

Washington et à Santiago. 

Chaque groupe récompensé aura un trophée en verre et/ou 

un camescope et des DVD. 

Forme du scénario : Ecrit en FRANÇAIS. Entre trois et cinq 

pages sous Word, caractères Time 12, interlignes simples.    

Avant le début du scénario, le nom du (ou des) auteur(s), une 

note d’intention et le synopsis. (voir le blog pour toute aide)    

La présence de dialogues est fortement conseillée. Le 

scénario doit correspondre à un film d’une durée de  8 à 12 

minutes qui peut prendre la forme d’une fiction ou d’un 

documentaire. Le scénario peut être un travail individuel, de 

groupe ou de classe, le travail en groupe est à privilégier (le 

préciser sur l’envoi) 

Quelques définitions : 

 La note d’intention : expose rapidement le sujet du film, la 
trame de l’histoire, les lieux et les personnages, le 
point de vue de l’auteur et l’angle de mise en scène 
qu’il a choisi. Cette note permet d’expliciter le projet et 
son lien avec le sujet.(Un paragraphe de 10 lignes 
maximum) 
 

 Le synopsis : résume, étape par étape, la structure du 

futur film et son contenu, sous forme de courts 

paragraphes où le lecteur doit visualiser ce que seront le 

ton et l’image du film. (pas de dialogues – maximum 20 

lignes.) 

 
Remarque importante : un blog spécialement créé pour le 

Concours de Washington et le partenariat avec Santiago sera 

ouvert en septembre et permettra de répondre aux questions 

des candidats et de proposer une aide à l’écriture de scénario. 

L’adresse sera précisée sur le site du Lycée mi-septembre : 

http://www.rochambeau.org 

http://www.rochambeau.org/
http://www.rochambeau.org/
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Calendrier 
 

SEPT 2009 : Constitution des jurys, contacts et choix du 
Président d’honneur du Jury. 

SEPTEMBRE 2009 : Ouverture d’un Blog  pour aider les 
établissements qui veulent s’inscrire à pouvoir participer 
(informations sur l’écriture de scénario, ouverture d’une FAQ 
et d’une boîte mail), information et contacts relancés auprès 
des établissements du réseau (communication sur l’aspect 
bicéphale de l’opération, partenariat avec Santiago). Les 
scénarii peuvent être envoyés par internet sur le lien en 
première page du site du Lycée : 
http://www.rochambeau.org à partir du premier octobre 
2009 et jusqu’au 22 novembre 2009 minuit, date de clôture. 

OCTOBRE 2009 : Réunions de travail avec les membres du 
jury pour définir les critères de notation et définition 
définitive des catégories pour les prix. 

Mise à jour régulière du Blog. 

Début de réception des scénarii. 

 

 

 

 

 

NOVEMBRE 2009 : clôture de réception des scénarii par 
internet : lundi 23 novembre 2009 à minuit, heure de 
Washington. 

Du 24 NOVEMBRE au 8 DECEMBRE : évaluation des scénarii 
par les jurys, contacts avec le Président d’honneur pour 
l’organisation de la soirée.  

DECEMBRE 2009 : réception des professeurs de Santiago du 

Chili, Organisation de quelques ateliers avec les élèves de 

l’option cinéma. 

14 DECEMBRE 2009 ; Cérémonie officielle de remise des prix 

du deuxième concours international d’écriture de scénario 

Après la cérémonie le BLOG restera en fonctionnement pour 

échanger avec les pays et établissements participants, pour 

aider les lauréats à réaliser leur film et les inciter à le 

présenter au festival de Santiago. 

Un film sera réalisé sur la cérémonie officielle et sera envoyé 

aux établissements participants. 

Les films de présentation des établissements du réseau 

seront donnés à l’AEFE. 

 

Un élève de la FASNY, lauréat du concours général

Mes parents ont choisi de 
m'inscrire à l'École Franco-Américaine de 
New York (FASNY) au début de la Grande 
Section de Maternelle afin que je puisse 
apprendre le français formellement et 
suivre un cursus bilingue, tel qu’il est 
proposé par cette école. Pendant ma 
scolarité, j'ai eu la possibilité à plusieurs 
reprises, notamment à la fin du CM2, de la 
4e et de la 2e, de quitter l'établissement ou 
de changer de système, mais je n’y ai 

jamais songé car j’étais très heureux 
à FASNY. De plus, tout au long de mon 
parcours éducatif, j'ai apprécié l'accent 
que le système français met sur la 
méthode et la rigueur.  
Personnellement, ce système m'a aidé à 
cadrer ma pensée et à approfondir mon 
travail. 

 

http://www.rochambeau.org/
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Pour moi, l'expérience du Concours Général a été une 
manière privilégiée de clore mes treize ans à FASNY.  L'école 
m'a proposé d'y participer en début 2009, et je me suis 
préparé à la version avec mon professeur de Latin et ancien 
professeur de Français.  En mars, j'ai passé le concours qui, à 
cette occasion, demandait d’analyser un superbe extrait 
de Sur la Route de Jack Kerouac.  A vrai dire, je n’avais pas 

d’attente précise, mais 
le fait de participer à ce 
prestigieux concours 
était déjà une belle 
expérience pour moi, et 
j'ai eu beaucoup de 
plaisir à travailler le 
texte en question.   

 

 

En juin, j'ai appris que j'avais reçu un prix sans me rendre 
vraiment compte de tout ce que cela signifiait.  

Ce n’est que quand je suis arrivé dans l'amphithéâtre de la 
Sorbonne le 3 juillet pour la remise des prix que j'ai enfin 
compris l'importance de cet évènement.  Ce fut une très belle 
cérémonie et un moment merveilleux pour moi et ma 
famille qui restera un des meilleurs souvenirs de mon 
éducation française. 

Alex Durand, aujourd’hui Freshman à Harvard 

 

LE TCHOUK BALL 

Le tchouk-ball a été inventé par Herman 

Brandt, médecin orthopédiste de l’institut 

suisse de médecine sportive, lassé de la 

violence dans les sports collectifs. Ce jeu a 

reçu le premier prix mondial d’Education 

Physique (Prix Thulin de la Fédération 

Internationale d’Education Physique) 1970. 
 

Jeu de balle avec tir sur cible, le tchouk-ball vient 

élargir le répertoire des jeux collectifs. Il mobilise 

des actions motrices basées sur l’adresse et sollicite 
des capacités d’organisation stratégique en rejetant 

toute forme de conquête combative de la balle. (P 
Duc) 
 
Espace de jeu – Matériel : 
 
Un demi-terrain de hand-ball. Les buts, situés au 
milieu de chaque largeur, sont en fait des cibles 
(style mini-trampolines) inclinées à 60° qui renvoient  

 
 
le ballon. Une zone interdite, un demi-cercle de 3m 
de rayon, est matérialisé devant chacune des cibles. 
Le tchouk-ball se joue avec un ballon type hand-ball. 
 
Nombre de joueurs : 6 dans chaque équipe. 
Temps de jeu : 8mn. 
 
Principe du jeu : 
 
Lô®quipe qui poss¯de le ballon dispose de 3 passes au  
maximum avant dôenvoyer la balle sur un des cadres 
de renvoi. Lôautre ®quipe cherche pendant ce temps à 
se placer de manière à récupérer le ballon après son 
rebond  
au cadre, avant quôil ne touche le sol. Pendant toute la 
dur®e du jeu, les deux ®quipes nôont pas le droit de se 
gêner dans leurs actions respectives : interdiction 
dôintercepter les passes, de g°ner les mouvements du 
porteur du ballon et des co®quipiers ou dôemp°cher un 
défenseur de se placer sur la trajectoire de la balle 
après le rebond. 

 

Objectif : 
 
Pour l’équipe en possession de la balle : lancer le 



LETTRE D’INFORMATION PEDAGOGIQUE  

DE LA ZONE AMERIQUE DU NORD 
 

Directeurs de publication :  S. Charpentier / G. Alzina  7 

Octobre 
2009 
No 4 

 

ballon sur la surface de renvoi (la cible) après au 
maximum 3 passes. Après rebond, la balle doit 
toucher le sol hors de la zone interdite pour quôun 
point soit marqué. Si la balle est rattrapée par lôautre 
®quipe, alors il nôy a pas de point et le jeu continue.  
Pour l’équipe qui n’est pas en possession de la 
balle : rattraper la balle après rebond au cadre avant 
quôelle ne touche le sol. Pour cela, il faut 
constamment se replacer en fonction des passes de 
lôautre ®quipe pour °tre dans les meilleures conditions 
pour la réceptionner après le rebond. Il n’est pas 

permis d’intercepter la balle avant ou de gêner 
l’adversaire. 
 
Règles particulières : 
 
Pas de camp défini (chaque équipe peut lancer la balle 

sur nôimporte quelle cible).  
Il nôest pas permis dôeffectuer plus de 3 tirs 
consécutifs sur un même cadre. Pas 
dôinterception des passes de lôautre ®quipe. 
Pas plus de 3 passes avant un tir.  
 
L’engagement, qui ne compte pas pour une passe, se 
fait derrière la ligne de fond, à côté du cadre sur lequel 
le point a été marqu®. Il est effectu® par lô®quipe qui a 
concédé le point. 
Pas plus de 3 pas avec la balle dans la main. 

 

Les points : 
 

Un joueur marque un point pour son équipe 
sôil renvoie la balle sur le cadre de mani¯re 
telle quôelle ne puisse °tre reprise par un 
adversaire avant quôelle touche le sol de 
lôaire de jeu. 

 

Les fautes : 
 

Un joueur commet une faute si : 
Il se déplace en dribblant. 
Il effectue plus de 3 empreintes au sol en possession 
du ballon.  
Il joue avec des parties du corps situées au-dessous de 
la ceinture.  
Il joue une quatrième passe pour son équipe.  
Il prend contact avec le sol hors des limites du 

terrain ou dans la zone interdite en ayant la balle 
dans les mains. 
Il laisse tomber la balle ¨ la r®ception dôune passe.  
Il prend par erreur ou volontairement une passe dôune 

autre équipe.  

Il récupère une balle tirée au cadre par un de ses 

coéquipiers.  
Il empêche les déplacements des adversaires ou les 
libres mouvements de la balle lorsque celle-ci est 
poss®d®e par lôautre ®quipe. 

 
Après une faute, la balle est donn®e ¨ lôautre 
®quipe et le jeu reprend ¨ lôendroit o½ la faute a 
été commise. Une passe doit être faite avant de 
tirer au cadre. 
 
La balle passe également à l’équipe adverse si   

le joueur : manque le cadre au moment du tir,  
fait rebondir la balle hors des limites du terrain, 

tire au cadre et que la balle lui retombe dessus,  
envoie la balle dans la zone interdite, avant ou après 
rebond au cadre, 
touche un des bords du cadre. 

 

Arbitrage : 
 
Il est important dôimpliquer les enfants dans 
lôarbitrage. Les enfants peuvent tenir certains rôles 
sociaux : 

 Un arbitre central aidé par un adulte sur le côté, 
 Deux  juges de ligne, 
 Un juge qui contrôle le nombre de passes, 
 Un juge qui contrôle le nombre de tirs sur la 

même cible. 


· Bibliographie : EPS 1 n° 94 

· http://www.tchoukball.com:site officiel du Paris 

First Tchoukball Club 

· Où trouver les cadres aux Usa ? : 

· http://www.tchoukballpromo.com/Frames-p.html 

· http://www.tchoukballpromo.com/contact.html 

Marc Cauet dôapr¯s documents Usep et P. Duc 
 

http://www.tchoukballpromo.com/Frames-p.html
http://www.tchoukballpromo.com/contact.html
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Le « Projet Latin 2009-2010 » du 
Lycée Claudel d’Ottawa, action 

pédagogique pilote  
 

 

Objectifs pédagogiques /éducatifs :  
 

 

En janvier 2010, nous célébrerons le dixième 

anniversaire des fêtes et ateliers réalisés  pour la 

promotion du latin au Lycée Claudel.  

 

Pour ce dixi¯me anniversaire dôune entreprise 

collective, fondée sur le travail en équipe des 

professeurs de latin (trois dôentre eux auront accompli 

ces dix ans), nos objectifs sont constants :  

 dôabord, la diffusion de connaissances 

linguistiques austères sur un mode ludique, qui 

facilite et consolide lôapprentissage,  

 ensuite, le travail pluridisciplinaire sur la 

Civilisation gréco-latine (associant les 

enseignements de Fran­ais, dôArts plastiques 

et dôEspagnol),  

 enfin, le partage des connaissances avec un 

large public dô®l¯ves (les Latinistes du 

Secondaire montrent leurs talents divers aux 

classes de Primaire et de Maternelle de 

lô®tablissement).  

 En outre, lôouverture en 2009-2010 de lôoption 

« Cinéma et audiovisuel » au Lycée pourrait 

permettre, en association avec le professeur, 

lô®tude de films ç péplums », très prisés du public 

moderne.  

 En dernier lieu, les thèmes proposés dans le passé 

ont permis de nouer des liens avec le Département 

des Études anciennes et des Sciences des religions 

de lôUniversit® dôOttawa, universit® qui accueille 

nombre de bacheliers du Lycée Claudel. 
 

 

Actions envisagées :  
 

 

 Nous avons invit® un professeur de lôUniversit® de 

CAEN, Philippe Fleury, directeur du CIREVE 

(Centre Interdisciplinaire de Réalité Virtuelle), qui 

donnera des conférences sur la maquette « Plan de 

Rome è r®alis®e par lôarchitecte P. Bigot entre 

1900 et 1940 ï maquette étudiée par divers 

spécialistes scientifiques, informaticiens et 

muséographes.  

 

 Le programme de la dixième « Journée latine », le 

14 janvier 2010, pr®voit diverses activit®s. Lôune 

des conférences de M. Fleury est adressée aux 

élèves latinistes intra muros, lôautre, en soir®e, 

pr®c®d®e dôun court spectacle mont® par les 

Latinistes de la Cinquième à la Terminale, sera 

offerte à tout public.  

 

 Le 15 janvier, M. Fleury sera lôh¹te de 

lôUniversit® dôOttawa, dont le Pavillon des Arts 

possède un petit Mus®e dôartefacts gr®co-latins. 

 

 Entre janvier et mars 2010, des ateliers éducatifs 

imagin®s et mis en îuvre par les ®l¯ves latinistes 

du Collège et du Lycée seront présentés dans les 

classes du Primaire et de la Maternelle où se situe 

le vivier des Latinistes à venir ! 

 

     Catherine Aguillon, professeur de lettres au lycée Claudel 

Pour voir les projets passés, se reporter au site web de 

latin : 

http://www.claudel.org/SI_latin/index.html 
 

 

http://www.claudel.org/SI_latin/index.html
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Le Dossier 
Aux Sources Orientales 

de LA FONTAINE  
 

LES FABLES DE LA FONTAINE 

ne cessent d’être modernes, depuis leurs sources 

orientales jusqu’à leur entrée à la Comédie Française en 

2004, en passant par quelques superbes traductions et 

illustrations. 
Les articles et références qui suivent nous invitent à 

revisiter encore l’univers du moraliste. 

 

 

“Toute littérature éprouve périodiquement le besoin de se 

tourner vers l’étranger, non pour le copier ou l’imiter 

servilement mais pour découvrir de nouveaux horizons et pour 

s’abreuver de nouvelles sources” 

 

Il était une fois Jean de LA FONTAINE 

Il y a un peu plus de 300 ans, le 13 avril 1695, mourait l’un 

des plus grands écrivains français du XVIIème   siècle.  

Auteur de poèmes, de chansons, de pièces de théâtre, de 

contes, de livrets d’opéra, d’un roman et de traductions 

latines. La postérité n’a retenu que les fables ! Mais avec 

les fables, quel succès ! 

Petits joyaux de morale et de satire sociale, elles sont 

apprises par les enfants du monde entier. Depuis toujours, 

elles ont inspiré les plus talentueux illustrateurs. 

 

 

Au siècle dernier, un érudit du département des Affaires 

Etrangères français, le baron Feuillet de Conches avait 

même réussi à collecter des dessins venus des quatre 

coins du monde. Traduites, les fables furent ainsi illustrées 

en Inde, en Abyssinie, en Chine, au Moyen-Orient… 

Les fables de LA FONTAINE nous donnent à réfléchir sur la 

vie et les hommes tout en nous amusant ; voila sûrement 

pourquoi elles plaisent autant aux lecteurs d’aujourd’hui 

qu’à ceux d’hier et d’avant hier. 

Deux cent quarante fables dont la connaissance est 

indispensable pour interpréter les petites phrases de nos 

hommes politiques ou bon nombre de slogans 

publicitaires. 

Pour écrire ces fables, le moraliste a pioché avec talent  

dans les légendes d’autres civilisations : ESOPE, PHEDRE 

ont inspiré la plupart des “histoires” du premier livre; mais 

c’est aux sources orientales, et, en particulier dans le livre 

de KALILA et DIMNA que notre fabuliste “s’est abreuvé” 

pour écrire “la plus grande partie” de son deuxième 

recueil. 

Emprunt certes mais emprunt fructueux  car dans les faits 

LA FONTAINE s’est livré à une véritable oeuvre de création 

(pour ne pas dire de recréation). 

“Le cormoran et l’écrevisse”, extrait de KALILA et DIMNA, 

devenue sous la plume de LA FONTAINE, “Les poisons et le 

cormoran”  est ramené  à l’essentiel. 

LA FONTAINE ne se berce plus d’illusions sur la “nature 

humaine” : la fable réécrite est beaucoup moins 

‘’politiquement correcte’’…. 

Gérard MARTINEZ 
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Les poissons et le 
cormoran 

Il nõ®tait point dõ®tang dans tout le 
voisinage 

Quõun cormoran nõe¾t mis ¨ 
contribution. 

Viviers et réservoirs lui payaient 
pension 

Sa cuisine allait bien; mais lorsque 
le long âge  

Eut glacé le pauvre animal, 

La même cuisine alla mal. 

Tout cormoran se sert de 
pourvoyeur lui même. 

Le nôtre un peu trop vieux pour 
voir au fond des eaux, 

Nõayant ni filets ni r®seaux,  

Souffrait une disette extrême, 

Que fit -il ? Le besoin, docteur en stratagème,  

Lui fournit celui-ci. Sur le bord dõun ®tang 

Cormoran vit une écrevisse. 

òMa comm¯re, dit-il, allez tout ¨ lõinstant 

Porter un avis important 

A ce peuple. Il faut quõil p®risse: 

Le ma´tre de ce lieu dans huit jours p°chera.ó 

Lõ®crevisse en h©te sõen va 

Conter le cas: grande est lõ®meute. 

On court, on sõassemble, on d®pute 

A lõoiseau: òSeigneur Cormoran, 

Dõo½ vient cet avis ? Quel est votre garant ? 

Etes -vous sûr de cette affaire ? 

Nõy savez-vous rem¯de ? Et quõest-il bon de faire ? 

- Changer de lieu, dit-il. ðcomment le ferons 
nous ? 

- Nõen soyez point en soin: je vous porterai 
tous 

Lõun apr¯s lõautre en ma retraite. 

Nul que Dieu seul et moi nõen conna´t les 
chemins. 

Il nõest demeure plus secr¯te. 

Un vivier que nature y creusa de ses mains, 

Inconnu des traîtres humains,  

Sauvera votre république.ó 

On le crut. Le peuple aquatique 

Lõun apr¯s lõautre fut port® 

Sous ce rocher peu fréquenté. 

Là Cormoran le bon apôtre,  

Les ayant mis en un endroit, 

Transparent, peu creux, fort étroit, 

Vous les prenaient sans peine, un jour lõun, un jour lõautre. 

Il leur apprit à leurs dépens 

Que lõon ne doit jamais avoir confiance 

En ceux qui sont mangeurs de gens. 

Ils y perdirent peu, puisque lõhumaine engeance 

En aurait aussi bien croqué sa bonne part; 

Quõimporte qui vous mange ? Homme ou loup, toute panse 

Me paraît une à cet égard; 

Un jour plus tôt, un jour plus tard,  

Ce nõest pas grande diff®rence. 

LA FONTAINE 
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Le cormoran et l’écrevisse 

Le chacal dit : “Un cormoran nichait dans un marigot 

fertile et riche en poissons. 

L’oiseau vécut là quelque temps, mais, avec la vieillesse, 

pêcher lui devint impossible; une faim violente le prit. Il 

resta pensif et triste, essayant de trouver quelque 

expédient. 

Une écrevisse l’aperçut de loin. A voir dans l’état dans 

lequel il était, elle comprit ce qu’avait le cormoran et, 

s’approchant de lui, elle lui dit: 

 “- Je te vois abattu et triste, pourquoi cela ? 

- Et comment ne le serais-je pas, répondit le cormoran, je 

n’avais pour vivre, qu’à me nourrir des poissons que je 

trouvais ici à profusion.  Mais aujourd’hui, j’ai vu deux 

pêcheurs se diriger vers cet endroit-ci. L’un deux disait à 

son compagnon:”Il y a beaucoup de poissons; pourquoi 

n’y pêcherions-nous pas ? 

J’ai  reconnu répondit l’autre, là, devant nous, un endroit 

où le poisson est encore plus abondant; j’aimerais bien 

commencer par là; nous reviendrons ensuite ici et 

prendrions jusqu’au dernier poisson.” 

Ainsi donc, à ce que j’ai appris, les deux hommes, quand 

ils en auront fini avec l’autre endroit, viendront ici et 

pêcheront tous les poissons de ce marigot sans en laisser 

aucun. Quand les choses en seront là, c’en sera fait de 

moi et je n’aurai plus qu’à mourir.” 

L’écrevisse alla trouver les poissons réunis et leur 

annonça la nouvelle. Ils se rendirent alors auprès du 

cormoran  et lui dirent: “ Nous sommes venus te 

consulter. Car, lorsque l’on est sensé, on ne néglige pas 

de demander conseil à son ennemi, si celui-ci peut 

sainement juger de l’affaire sur laquelle on le consulte. Or 

tu es justement un esprit  clairvoyant et ton intérêt vital 

exige que nous survivions; donne-nous donc un conseil 

éclairé. 

- Affronter les pêcheurs et les combattre ? Impossible, 

répondit l’oiseau, nous ne pourrions pas les vaincre. En 

fait d’expédients, je n’en vois qu’un: je connais quelque 

part un endroit où l’eau et la verdure abondent. Si vous le 

désirez, vous n’avez qu’à vous y transporter. 

- Mais qui nous accordera ce bienfait  ? – Moi , dit le 

cormoran.” 

L’oiseau alors se mit à l’oeuvre : il prenait chaque jour 

deux poisons qu’il emportait sur une colline, où il les 

mangeait. Le temps passa et l’écrevisse dit à l’oiseau: “je 

me méfie du péril  contre lequel tu nous as mis en garde; 

si tu m’emmenais ?” Et le cormoran emportant l’écrevisse, 

s’approcha de l’endroit où il mangeait les poissons. Quand 

l’écrevisse, aperçut un amas d’arêtes éclatantes, elle 

comprit que c’était l’oeuvre du cormoran , et qu’il lui 

réservait le même sort qu’aux poissons. “Quand on 

rencontre, se dit-elle, son ennemi dans un séjour où l’on 

sait devoir trouver la mort, il faut généreusement se faire 

un point d’honneur de combattre.” 

L’écrevisse, étendant ses pinces sur le cou du cormoran, 

serra et l’oiseau roula à terre, mort; l’écrevisse alors s’en 

fut retrouver les poissons et les mettre au courant. 

Si je t’ai raconté cette histoire poursuivit le chacal, c’est 

uniquement pour te faire comprendre que certaines ruses 

causent  la perte et la ruine de ceux qui les inventent. 

extrait de KALILA et DIMNA 

Marie et Gérard MARTINEZ, Aux Sources Orientales de LA 

FONTAINE, 

Institut Arabe de Recherche et de Publication, 1995. 

(en vente à la librairie de l’Institut) 

 

Mise en scène, décors et lumières de 

Robert Wilson 

Fables de La Fontaine 
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DVD vidéo, label national 

Avec ce spectacle signé par Robert Wilson, les Fables font 

une entrée remarquée au répertoire de la Comédie-

Française, le 30 janvier 2004. 

Dés le lever de rideau, ils sont là, ces animaux imaginés 

par La Fontaine pour nous déciller les yeux sur la fragile 

condition d’humain. Pour les faire vivre, les comédiens se 

sont métamorphosés en bêtes masquées, tour à tour 

rugissant, croassant et dansant. En dix-neuf fables, ils font 

surgir l’univers plein d’humour et de justesse de leur 

auteur. 

Support : 1 DVD vidéo, 2h 04mn, zone 2 ; 1 livret. 
Référence : CRDP, n° 00004369. 
Niveau : 1er et 2nd degré. 

 

 

 

 

 

RALLYE MATHEMATIQUE  

 ZONE AMERIQUE DU NORD   

 

De la Grande Section au Cm2  

Clôture des inscriptions le 27/11/09 

Pensez-y !  

Information  : cp.ouest@gmail.com  
 

 
 

Le site web est désormais accessible 

http://www.frenchschoolsnorthamerica.org/  

Visitez-le et faites-nous part de vos remarques 
 

mailto:cp.ouest@gmail.com
http://www.frenchschoolsnorthamerica.org/
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Journée des partants 
 

Le 3 juillet dernier, à l’initiative du service des 

établissements scolaires d’Amérique du Nord (SCAC) et de 

l’AEFE, était organisée au lycée 

Charlemagne à Paris la  

première journée d’information pour les 

enseignants et personnels de direction 

rejoignant un poste aux Etats-Unis. 

Cette journée répondait à un besoin 

exprimé par les établissements du réseau 

aux Etats-Unis qui souhaitaient que les 

personnels qu’ils recrutent, quel que soit leur statut 

(expatriés, détachés ou mis en disponibilité), puissent 

bénéficier d’une journée d’orientation avant de venir 

travailler dans un pays différent de la France à bien des 

égards. 

Avec l’aide précieuse de la DAREIC de l’Académie de Paris, 

académie partenaire de l’Amérique du Nord, qui a mis 

gracieusement à disposition des salles du lycée 

Charlemagne, la journée a été organisée en deux temps : 

des interventions magistrales puis 

des ateliers. 

Les thèmes abordés ont permis 

de dresser un tableau des 

principales différences auxquelles 

les futurs enseignants et 

personnels de direction devront 

s’adapter (connaissance du 

système scolaire américain, 

relations avec les parents d’élèves, relations avec les 

boards, importance de la communication notamment).  

Par ailleurs, cette journée a été l'occasion pour les 

enseignants d'obtenir des réponses très concrètes aux 

questions qu’ils se posent sur leur visa, leur statut 

administratif, l'évolution de leur carrière pendant leur 

expatriation, la prise en charge de leurs frais de santé et la 

vie quotidienne aux Etats-Unis. 

Outre les représentants de 

l’Ambassade de France à Washington 

et de l’AEFE, les intervenants venaient 

du Ministère de l’Education nationale, 

de la Fondation Cordell Hull qui gère 

des programmes de visas J1 pour les 

enseignants étrangers aux Etats-Unis et 

de la Mutuelle Générale de l’Education 

nationale. 

La participation à la journée de formation était basée sur 

le principe du volontariat. 39 personnes, recrutées par 15 

écoles américaines, sont venues de toute la France pour 

participer à ce séminaire. 9 d’entre elles sont parties aux 

Etats-Unis dans le cadre du programme Jules Verne : ces 

enseignants ont participé à un atelier spécifique animé par 

la Direction des Relations Européennes et Internationales 

et de la Coopération au Ministère de l’Education nationale 

.   

Le dépouillement du questionnaire 

qualité a été sans appel : il faut 

absolument renouveler l’opération 

l’année prochaine ! Que les 

établissements n’hésitent pas à 

inviter leurs futurs recrutés !

 


